






4 L'ECHO DES ETUDIANTS

AU CiRQUe PLE&È
* HAMLET'

tête, et je vis miss Bradford pâle comme une
morte. Elle s'était écroulée sur sa chaise et ses

mains crisipées n'avaient point lâché le télé¬
phone.

(Ce ne fut qu'après de longues minutes de
soins, dans son lit où nous l'avions transportée,
qu'elle reprit ses sens. De sa petite voix vieille
et cassée, elle me redit encor l'histoire de ses

amours passées. La conversation que j'entendis
au téléphone était la dernière qu'elle avait eue
avec Grahaan Bell et c'est l'angoisse poignante de
revivre le pénible moment de la séparation qui
fut cause de son évanouissement.

Miss Brad'ford mourut dans la nuit qui suivit
la conversation suprême. Elle me légua par testa-

,t les deux téléphones. Vous pourrez les voir
nia vitrine de bois noir, côte à côte. Pill¬

eurs fois, ajouta-t-il, j'essayai de réunir les

Quanti eUt est

quelque autre délté dont 011 a bercé notre enfance
se fût présenté devant moi.

Je fus stupéfait au point ciue ne sachant que
faire ni que penser, je me contentai d'écouter la
voix d'Elisa Bradiford, sa voix de 25 ans, qui
me parlait dans le récepteur. Elle écoutait aussi,
ravie, transportée, cette conversation qui surgis¬
sait ainsi à nos oreilles à travers le temps écoulé,

La lampe, le tapis vert, l'aspect vétusté du mo¬
bilier, tout cela m'impressionnait. Il me semblait

que j'étais moi-même redevenu un jeune homme.
Ce n'était plus Sir Edward Russel, mais Gra-
ham Bèll lui-même écoutant la douce voix de
sa chère BHsa Bradford : « Vraiment, mon doux
amj, nasonna la voix, votre amour est si grand...
Et moi aussi je vous adore... Non, mon cher
cœur, rien ne peut désormais nous séparer, »

J'écoutai encore quelques instants sans rien
entendre de plus et brusquement je sentis le ré¬
cepteur s'échapper de mes doigts. Je relevai la
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BERLITZ
School of Languages

3, Plan du Palais, 3
MONTPELLIER

LANGUES VIVANTES

BERLITZ
Par professeurs nationaux

Enseignement par la
Méthode

deux récepteurs, mais je n'ai jamais plus en¬
tendu le moindre mot sortir de leur pavillon. »

«Sir Russe'l s'arrêta de parler. Un instant, il
resta les yeux mi-dos, l'air songeur : /( Eh !
bien ! que pensez-vous de cela ? reprit-il. Cette
histoire est bien étrange et pourtant die est ri¬
goureusement exacte. Je ne puis douter un seul
instant de la réalité des faits et quoique ma rai¬
son se refuse à croire que les deux téléphones
aient répété les phrases de jadis, il est abso¬
lument impossible d'ad«mettre que j'ai été le
jouet d'une hallucination...Et vous, qu'en pen¬
sez-vous ? »

•Ma foi, 'la question était embarrassante et je
songeai qu'il aurait pu se faire que la parole ait
déterminé dans le métal des aimants une sorte
de trouble moléculaire équivalent à un enregistre¬
ment des sons, mais je nie gardai de faire part
à Sir Russel de cette idée tant elle me parut à
moi-même peu vraisemblable. J'avouai donc ne
rien comprendre à l'aventure.

Sir Russel ricana et la joie s'épanouit sur son
visage : « Eh ! bien, mon cher, ditrii, c'est tout
à fait «simple pourtant. Cette vieille folle de miss
Bradford, qui était bien la «plus belle hystérique
que j'ai connu, avait fait dissimuler sous la ta¬
ble de son boudoir, un phonographe qui répétait
dans les téléphones une conversation amoureuse

quelconque. Miss Elisa n'avait pas plus que moi
connu Graham Bell, mais comme cela se produit
chez beaucoup de névropathes, elle s'était créé
pour son agréiue'nt un petit roman d'amour dont
elle fut inconsciemment la victime. L'histoire est
simple, comme vous voyez ».

P. Trolett.

Bains de Paris. — Hydrothérapie.

ires non
(P. TOWNE, hétaïre)

L'importance et le nombre des illus¬
trations nous obligent à renvoyer encore
une fois les Mémoires d'une Horizontale.

nos Xecieurs
Nous tenons à remercier nos lecteurs,

du succès grandissant qu'ils font à notre
cher journal, succès qui lui fait dépasser
en tirage tous les hebdomadaires montpel-
liérains, lui permet de faire des tirages en
plusieurs couleurs et de donner des plan¬
ches supplémentaires.

Pour répondre au désir que nous ont
manifesté certains camarades, nous nous

faisons un plaisir de leur dire qu'ils seront
reçus comme par le passé le vendredi matin
à notre tirage.

Quant à la planche des professeurs que
nos maîtres et nos amis attendent avec

impatience, qu'ils se rassurent, elle paraîtra,
mais nous attendons d'avoir terminé dans
nos colonnes, la série intéressante des
silhouettes et il en est encore des plus fines
qui n'y ont point encore trouvé place.

N. D. L. R.

Choses 4 jffuires
Expédition nocturne. — Deux de nos plus

sympathiques collaborateurs ont été aperçus
mardi soir dans le quartier Lakanal, heurtant
la porte des divines Mesdemoiselles R... à coups
de crosse de revolver.

Nous leur ferons respectueusement remarquer
que ces mœurs de cow-boy <ou de condottieri)
ne sont plus- admissibles à Montpellier.

Toujours Elle ! — La féminette en chef
de l'Université a été aperçue l'autre soir (vers
six heures), grimpant quatre à quatre lés es¬
caliers d'une maison de la Grand'Rue, en com¬
pagnie d'un élégant « peuçeunœud ». Elle n'en,
est redescendue que trois quarts d'heure après,
très rouge et fort décoiffée.

On dit qu'un jëune rastaquouère à la mousta¬
che brune et retroussée, fut évincé, jadis, par
la plus délicieuse femme de Montpellier.

«Le beau Monsieur, fou de rage, se venge
comme il peut en attribuant à son adorée trop
cruelle des aventures amoureuses d'une folle
extravagance.

.Malheureusement pour lui, quelques respec¬
tueux adorateurs de ladite dame se sont pro¬
mis de lui secouer les oreilles à la première
occasion. La couronne en toc de cet ineffable
moineau risquerait gros dans l'affaire.

Déplacements. — Monsieur F. D., à Mont¬
pellier, retour de Narbonne et Toulouse

— Le sympathique Père Itoine, à Londres
pour quelq«ues jours.

— S. A. I. et R. le Prince de Mûries est
rentré dans ses états depuis dimanche pour s'oc¬
cuper de la loi sur la séparation des maisons
de tolérance et de l'Etat.

—« Notre ami Roger, sur les pavés de la rue
Saint-Claude.

Sac aux gourdes
Dans Je Journal du 3 avril (p. 3, col. 5), le

docteur P. G. croit nécessaire de poétiser (?)'
les réclames des célèbres « Pilules Pink «pour
Personnes pâles » :

« Lorsqu'une fillette devient une jeune fille
(les mères me comprendront à demi-mot), son
existence subit un choc formidable : le bour¬
geon s'ouvre -et* laisse apparaître un bouton
plein de promesses, lequel à son tour doit s'é¬
panouir un jour en une fleur radieuse. »

Si c'est là ce que le Docteur P. G. appelle
« parler à demi-mot »! ! ! !

NÉCROLOGIE
Nous apj'i'enons avec une vive peine la mortde notre cher camarade Aiessandri.
Vieil étudiant, menant un peu la vie de

nomade, musicien dans l'âme, chansonnier, illit preuve plusieurs l'ois d'un cœur d'or.
liés aimé dans tous les milieux étudiants

où il élait plutôt connu sous le nom de
« Bouton de Kêpi », sa mort prématurée ajeté une consternai ion.

Aiessandri est mort à la tâche dans cet
hôpital de Montdevergues où il prodiguait sondévouement. Aussi, esl ce de tout coeur quenous le pleurons. P.

(5® qas dit ls vent

.1 travers les (jenets cle la lande deserte,
Sur les marais, dont Veau ridée, est glauque el verte,
Sous un ciel sombre el lourd, quand, le soleil descend.

Ecoulez ce que dit le venl :

« C'est moi qui suis le vent. Quand je suis en colère.
De mon souffle poissant, je sème la misère.
Gardez-vous, habitants de celle plaine vaste ;

Je suis l'ouragcCn qui dévaste, »

« C'est moi qui suis le. venl. Je boude à la lumière.
J'aime la nuit si complice, la nuit austère.
Cachez-vous paysans, sous, les laits de vos chaume.s-

Car je suis le vent des fantômes. »

« C'est moi qui suis le venl. Vépuisement triarrête
Quelquefois. J'enrage, je frémis, je m'apprête.
Redresse-toi foré/. Sur loi. je me décharné:

Car je suis le venl de la haine. »

« Mais si je suis le rend, je suis aussi la brise.
Dans l'épaisse ramée, je souffle el je me grise.
Chante, ô gai rossignol, les soli les plus beaux :

Je suis la brise des oiseaux. »

<( Dans la splendeur des soirs, je chante l'harmonie
L'étoile d'or au ciel berce ma rêverie.
Oh! couples respirez mon parfum four à tour:

Je suis la brise de l'amour. »

3 mai 1910.
Paul l'Agri.

Mr J. MARTIN, dactylographe : Travaux decopie. ï, rue \laguelone,
MONTPELLIER

Une Réunion Mouvementée
Le Comité du l'ère Champagne* donnait, mer¬

credi soir, une réunion publique et contradic¬
toire au second étage de la Rotonde. La salle,
composée de nombreux étudiants, après avoir
constitué le bureau, donna la parole à Oscar
Gramain. Ce dernier développa d'une voix ar¬
dente son programme -malgré les interruptions,
et ne consentit à céder sa place à son concurrent
qu'à la fin «le la séance.

Un ordre du jour acclama la candidature de
notre marchand de journaux, et une escorte
triomphale composée de plus de trois cents per¬
sonnes le ramena jusqu'à sa demeure en chau¬
lant sur l'air des lampions:# Conspuez Gouzu I

•C'est Champagne qu'il nous faut!» au grand ahu¬
rissement des agents de ville. Une-autre réunion
doit avoir lieu ce soir.

Pour Paraîtra
Le Symbole, par Max Eritli ; Tiédeurs crépus¬

culaires, par Raymond Morau ; Dialogue des
Promeneurs, par Banal.

MAISON DE LA CREOLE
Chaussures T0B1E JULLIAN

3, rue de la Loge et 1, rue Jacques-Cœur
MONTPELLIER

Spécialité d'articles chics pour MM. les Etu¬
diants. '— Escompte 5 0/p sur présentation de
leur carie.

MémoNum © montpellier3m



L'ÉCHO DES ÉTUDIANTS

MAISON
ï
<

<
4
<

du grand stroch
17, Rue Saint-Guilnem. — MONTPELLIER

Nos Vêtements sur Mesure ou tout Faits
SONT VITE RECONNUS

à leur Elégance et à leur Cachet
-au. Réduction à MM. les Étudiants

Les Vêtements pour TOUS SPORTS
SONT CHEZ NOUS L'OBJET DE SOINS PARTICULIERS

y. o.. é. p.
Fêtes du Printemxts

(Communiqué)
Nous avons parlé dernièrement de ces fêtes,

qui s'annoncent grandioses, grâce à l'activité des
organisateurs.

Lors de notre prochain communiqué, nous
pourrons en donner le programme complet.
Nous donnerons aussi l'historique de la Danse
des treilles et des bâtons. Cette partie pro¬
gramme' sera le clou de la fête ; à lui seul
il serait suffisant pour lui assurer le succès,
car ces danses sont adorées de tous les méri¬
dionaux et ont toujours attiré beaucoup de
monde. Mais ce ne sera point le seul clou. Un
feu d'artifice nautique sera tiré pour la pre¬
mière fois à Montpellier, dans le bassin du

Pcyrou, et sera clôturé par l'embrasement géné¬
ral du Château-d'Eau. jvncore une fois, nous
prions le public de s'intéresser à ces fêtes. El¬
les favorisent, en effet, le commerce local, et
attirent beaucoup d'étrangers ; elles donnent à
la ville un aspect riant par l'animation qu'elles
créent, et cela ne saurait nuire à personne. Les
commerçants qui voudraient prendre une ré¬
clame sur le programme artistique qui va être
édité, sont priés de s'adresser au siège de l'U¬
nion, g, rue de l'Université.

ï Rue Boussairolles

Les meilleurs Films de (iAUMO.VT

SPECTACLE SENSATIONNEL & VARIÉ
j

Maisons Recommandéesl
(1 franc la ligne et par mois.)

Papeterie - Intpriiûèrie - Lithographie
Robert Sijas (2, place de la Prélecture).
— Fournisseur tics Facultés de droit,
sciences et lettres, etc. Spécialité de
carnets, cahiers, corrigés, papiers clo¬
che et fournitures de papeterie. Cartes
de visite. Bonification spéciale à MM. les
Etudiants.

BARON, 22, Grand.''Rue (Ancienne
Maison Allègrk),. — Parapluies, Om¬
brelles, Cannes haute nouveauté. —

Spécialité de bijoux espagnols d'Eibar,
provenance garantie. Tous les prix sont
marqués èn chiffres connus. — Maison
tle confiance spécialement recommandée
a Messieurs les Etudiants.

ALIEZ
A U

PATHÉ
Boulevard de l'Esplanade

Xe%0i des Cinéma^
Le seul qui ait fait rire BRISSON
Le seul qui ait fait pleurer DRANEM

□= :a **

□=

MONTPELLIER-AUTOMOBILE
56, Avenue de Toulouse, 56 — 5, Rue Maguelone, 5

-V OI TT"CJ JFS. E3 S 13 E TOUTES MARQUES ———

Cycles Terrot & Saving
PRIX SPÉCIAUX POUR MM LES ETUDIANTS

—a ■" —

=□

*
*

•JL

Maison de Tailleurs de premier Ordre

DEWACH
Voir les toutes dernières Nouveautés de la Saison Printemps-Été

m
Réduction 5 °/, à MM, les Étudiants Grand'Rue, I 9, 2 I - MONTPELLIER
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©BfiTg a arçêHiT
5 et 10 francs par mois

L'Importance de ia Maison permet de
livrer en quelques heures les appareils
les mieux confectionnés, d'après les
procédés les plus récents. — Tout est
garanti.

M. MAXIMIN
29, Boul. Jeu-de-Paume, MONTPELLIER

A l'Ambulance Française
26, Boul. Jeu-de-Paume

Angle de la Rue Jeu-de-Paume
MONTPELLIER

Instruments de Chirurgie
Spécialité d'Installations complètes

pour Messieurs les Docteurs
AD COMPTANT OU A CREDIT

DEMANDER LES CONDITIONS

Restaurant Universitaire
F. GEYSSE, Propriétaire

PLACE DE LA MAIRIE
(Centre des Facultés)

A la renommée de la bonne Cui¬
sine bourgeoise, recommandée à
MM. les Etudiants.

Pension depuis 60 francs
Repas depuis 1 50
Cachets depuis 1 25

Service et Cuisine soignés

Ci Ft A M D

Restaurant Oriental
Propriétaire

2, Rue des Etuves
et Place de la Comédie

Spécialement recommandé
à MM. les Etudiants.

ÉTUDIANTS !

Pour "vos Banquets
et Ré-unions d'amis,

Four "vos dîners de Thèse

Allez tous à Palavas, au GRAND-HOTEL

CHEZ SAINT-MICHEL
Téléphone Établissement ouvert toute l'année Téléphone

Grande Photographie

LÉONCHATIN
Ex-opérateur de Bacard

4, RUE RICHELIEU derr. le Grand-Théâtre)

Spécialité de Portraits Artistiques
CHARBON-PLATINE

Gomme bich'omatée - Pastel et Aquarelle
Reproductions en tous genres

MESSIEURS,

Les CHAPEAUX
les plus chics,

les plus durables
et le meilleur marché

sont encore

(ta CAULET, 25, M'Hue
Fournisseur de MM. les Etudiants

BRASSERIE TERMINUS
CAFÉ SABATIER

OUVERT TOUTE LA NUIT

Ernest COUFFINHAL
PROPRIÉTAIRE

Service de Jour à prix fixe
SOUPERS FINS

à la Sorti© des Spectacles

Rendez-vous des Etudiants

EN VENTE PARTOUT

Tous les Samedis

L'ECHO
ETUDIANTS

N'achetez i-ien m un m avoir -visité les

NOUVELLES GALERIES
(IVlagasins Modernes)

On y trouve de tout, les Articles les plus courants dans tous les genres comme ceux du plus grand luxe
Visitez nos Hayons de

Parfumerie, Articles de Toilette, Chaussures, Bonneterie, Articles de sport. Photographie, Vélocipédie
Bijouterie, Orfèvrerie, Chemises, Cravates, Chapellerie, Parapluies, Maroquinerie, etc.

ENTREE LIBRE PRIX FIXE

grande

Brasserie de Strasbourg
Place de la Comédie, MONTPELLIER

A, LAGR1FF0UL
Propriétaire

Etablissement de 1er Ordre
Ouvert jusqu'à 2 11. du matin

Cuisine très Soignée
PRIX TRÈS MODÉRÉS

Repas à Prix Fixe

Chauffeurs

et Cyclistes
demandez le

Pneu "Le GAULOIS"
des Etablissements BEiiGOl'GM IN

J. BARASCUT
Chemisier-Diplômé

14, rue Aiguillerie, Montpellier

Faux-Cols extra, Hommes et Dames
à O fr. SS les deux

Cravates, Faux-cols, Gilets de Flanelle
CH' MISES D'HOMMES SUR MESURE

Prix fixe marqué en chi/fires connus

RESTAURANT CENTRAL
21, Rue des Etuves

M. ESCANDE, propriété, a l'hon¬
neur d'informer MM. les Etudiants
qu'il vient d'inauguré un Service
à la Carte genre " Bouillon ". Cha¬
cun choisit son menu, dépense ce
qu'il veut à des prix exceptionnels.
Salle Spéciale pour les Étudiants

au l01' étage.

ETUDIANTS !
au Café demandez tous

UN CANIGOU
Llpiir de l'abbaye île St-Mariin du Canlgœ

Henry de CASAMAJOR
SEUI. REPRÉSENTANT

3, rue BaudiD, MONTPELLIER

ETUDIANTS ! ALLEZ TOUS A

La Gde Pharmacie Montpelliéraine
Du Docteur LAMOUROUX « *

Docteur en Médecine Do> teur en Pharmacie, Lauréat Premier Prix de
l'Université. -- Ex-Chef de Travaux pratiques à l'Ecole supérieure de Phar¬
macie. — Ex-Professeur à l'Ecole supérieure de Commerce de Montpellier,
LA PLUS VASTE, LA MIEUX APPt OVISIONNÉE ET FAISANT

LES PRIX LES PLUS BAS DE TOUTE LA RÉGION
Place de la Comédie — MONTPELLIER

Montpellier. — Imprimerie Firmin, Montane et Sicardi. (Les manuscrits ne sont pas rendus) LE Gérant : TOTO.
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